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NOTRE VOYAGE FESTIF… 

Le jeu des 7 différences 

 

L’homme et la fête : analyses socio-

anthropologiques 

 

  Un outil d’action de prévention + les acquis 

de la promotion de la santé 

 

Proposition de typologie de fêtards 



ANALYSES SOCIO-ANTHROPOLOGIQUES 

 

 

 

L’homme et la fête 
 



5 PISTES DE RÉFLEXION SUR LA FÊTE 
 1 : La fête constitue un passage à interroger (séparation - marge - 

agrégation) 

 

 2 : Le(s) déplacement(s) constitue(nt) une séquence d’un 
épisode festif. Le fête se déploie dans l’espace et le temps 
 

 3 : Le territoire offre des ressources (bars, discothèques, concerts, 

festivals…). Ces ressources proposent un « programme » festif 
(structurent l’espace & temps) qui oriente les pratiques festives 
 

 4 : La fête : cérémonie et liesse. La liesse prend le pas sur la 
cérémonie (sortir de soi - ECM / Obligation - se conformer…). Les fêtes plus 
informelles se centrent plus sur la liesse (affaiblissement du regard et 
de l’attente sociale ; injonction à la licence - perte de sens - réponse sécuritaire) et 
n’offrent pas de sas de décompression (éphémère et mobilité) 

 

 5 : Les acteurs normatifs recréent du cérémoniel et 
construisent une montée/descente émotionnelle - espace 
temps/maîtrisé ; leur travail est rendu difficile par les 
réglementations, les problèmes de valeurs, de partage de 
responsabilité 



Rite de séparation 

Rites de marge 
Espaces extérieurs 

Enseignement  

Mort symbolique 

 

Rites d’agrégation 

Passage officiel 

Attributs d’adulte 

Reconnaissance sociale 

Regard de la cité 

Les rites de passage à l’âge 

adulte en anthropologie 

Déficit aujourd’hui… 

Place des adultes dans la programmation festive ? 

Autonomisation et privatisation des pratiques juvéniles 



LES DEUX DIMENSIONS ANTHROPOLOGIQUES 
DE LA FÊTE  

oLe temps cérémoniel 
- Prolongement, officialisation du temps ordinaire 

- Prégnance des codes, règles à respecter 

 

oLe temps carnavalesque / la liesse 
- Inversion, retournement des identités et des valeurs 

- Recherche du vertige et de la démesure 

- Licence autorisation de ce qui n’est pas permis en temps normal 

 Un désordre provisoire qui vient consolider l’ordre habituel par contraste  



L’ÉVOLUTION DES PRATIQUES FESTIVES 

Cérémonie 

Liesse 

Conformisme poli 

Rester soi, 

sédimenter des 

expériences 

Se contenir et 

consommer 

Restriction 

Obligation 

Attente 

Vécu émotionnel 

canalisé 

Sortir de soi, ECM 

Fusionner avec 

les autres 

Bouger, danser 

Licence 

Transgression 
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Autonomie 

émotionnelle 



HYPOTHÈSE 

Cérémonie 

Liesse 

 

 

 

Disparition 

partielle 

 

Moins d’attente ou  

D’obligation en 

situation de fête 

 

Par ailleurs 

pression scolaire 

et sociale 
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La généralisation de la fête et la banalisation de l’esprit festif 
o Dissolution dans la vie ordinaire 

o Marchandisation de la fête 

o Extension des grands rassemblements (festivals, dans les centres urbains) 

o L’injonction à la fête, hédonisme 

 

La moindre codification des pratiques festives.  
o Fin des lieux réservés à des publics précis, des codes vestimentaires, des régimes 

alimentaires imposés, des programmes réglés par avance, des danses…  

o Perte du cadre collectif, renvoie à l’individu « libre », jouissance intime  ≠ partage des 

émotions 

o L’entrée en fête demeure une épreuve: peur de « l’ennui » et refuge dans l’ivresse pour 

faire évènement 

 

Les évolutions de la jeunesse 
oAllongement de la jeunesse, massification des populations jeunes et notamment 

étudiantes en zones urbaines 

oQuête de place, de reconnaissance, et d’appartenance (concours entre les villes) 

oAppropriation de l’espace public, tension sur les espaces (techno, jeudis soirs) et de 

l’espace numérique 

Les évolutions de la fête  



 

 La perte de la vocation matrimoniale de la fête.  
o Paradoxe entre démystification de la sexualité, injonction à la 

séduction et au plaisir et perte des cadres qui codifiaient la rencontre 

entre partenaire 

o Hypothèse de l’ivresse excessive comme moyen de se soustraire à 

la compétition sexuelle 

 

 L’influence de la technologie sur les pratiques festives.  
o Dématérialisation de la scène festive (« t’es où », réseaux sociaux 

numériques…)  

o Motorisation, mobilité accrue, éparpillement de la scène festive 

(enjeu violence routière) 

o Nouvelles sources d’ivresses (sonores, visuelles, chimiques…) 

Les évolutions de la fête  



 L’augmentation des polyconsommations. 
o Depuis les années 1990 

o Mélanger différents produits psychotropes ou à les consommer de façon 

successive, souvent dans le but d’en optimiser les effets (modification, 

renforcement, voire atténuation)  

 

 Les autres « objets » d’ivresse.  
o Au-delà des substances psychotropes, des activités ou des comportements: 

jeu, sexe, danse, vitesse…  

o Agissent sur le métabolisme (production d’hormones comme l’endorphine, par 

exemple) 

 

 L’usage des drogues renforcé par le culte de la performance 

individuelle. 
o Idéologie de l’auto-responsabilité et de l’initiative individuelle 

o Psychotropes : un moyen d’agir sur soi-même, soit dans le but de multiplier ses 

capacités et d’améliorer ses performances, soit afin de combler le vide intérieur 

créé par le sentiment dépressif 

Évolution des conduites de consommation 



 L’augmentation des consommations de psychotropes 

chez les jeunes. 
o Banalisation de l’ivresse alcoolique et de l’usage du cannabis,  

o Précocité accrue des expérimentations de psychotropes en général 

o Augmentation des consommations excessives (ivresse express, binge 

drinking) 

o Consommation « soupape » surtout dans le modèle de réussite français 

(allongement de la jeunesse, course au diplôme, entrée tardive dans vie 

active) 

 

 Une ivresse moins socialisée par les aînés 
o Repli des jeunes générations sur elles-mêmes (concurrence), 

séparation entre les classes d’âge, déficit globale de transmission  

intergénérationnelle 

o Diminution des fêtes intergénérationnelles, chacun fait la fête dans son 

coin, 

o Fin de l’initiation à l’ivresse 

o Paradoxe: l’univers de la fête et des conduites excessives est caché 

aux parents ≠ orientation permissive des relations familiales.  

Évolution des conduites de consommation 



LA FÊTE D’HIER ET D’AUJOURD’HUI 
 (ENQUÊTES JEUDEVI-IREB – ARTICLE À PARAÎTRE) 

 Hier… 
 Des pratiques festives moins fréquentes, nécessitant une plus longue préparation 

 Un regard social, et des pratiques intergénérationnelles 

 Une modération des consommations assurée par les adultes (parents) 
 

 Aujourd’hui… 
 La fête exceptionnelle reste un idéal; improvisation de la fête 

 Un temps festif comme mode de vie (principe organisateur de l’ensemble des 
temps sociaux) 

 Des produits plus présents 

 La musique et la danse se séparent 

 Une perception plus accrue des effets néfastes de l’alcool… mais une 
banalisation de l’ivresse 

 

 Passage d’un alcool « alimentaire » à un alcool « psychotrope » (ne pas 
s’ennuyer, oublier les soucis, avoir moins peur de l’autre) 

 Des consommations quotidiennes plus rares mais des API (Alcoolisation 
Ponctuelle Intense) plus fréquentes 

 Des normes de genre évoluant (exemple de la première consommation d’alcool, 
mais aussi des fréquences et quantités bues), avec une norme « égalitaire »… 
mais des aspects toujours marqués par les genres (mauvaise réputation, 
protection) 



GUS 

POUR METTRE LA 

FÊTE EN DÉBAT 



LES ACQUIS DE LA PROMOTION DE LA SANTÉ  
(LE GARJEAN, FERRON, POMMIER, SANTÉ PUBLIQUE, 2011) 

• Les actions s’intègrent dans une approche positive et globale de la 
santé/prennent en compte l’ensemble des déterminants de la santé 

• Les actions ne sont pas moralisatrices 

• Les actions ciblent les jeunes les plus à risque 

• Les actions interviennent à un âge précoce/ visent la période 
d’initiation à la consommation 

• Les actions impliquent la famille 

• Les actions prennent en compte le contexte et les conditions de vie de la 
population concernée 

• Les actions prennent en compte les besoins des jeunes, leurs 
motivations et leurs représentations 

• Les actions accroissent les compétences, la capacité à résister à la pression 
des pairs, le respect de soi et de l’autre 

• Les actions abordent les aspects psychologiques, émotionnels, affectifs et 
développementaux 

• Les actions tiennent en compte des avantages (plaisir…) et des risques 
liés aux consommations 



LES ACQUIS DE LA PROMOTION DE LA SANTÉ  
(LE GARJEAN, FERRON, POMMIER, SANTÉ PUBLIQUE, 2011) 

 Les actions visent la réduction des risques plus que l’abstinence 

 Les actions ne se focalisent pas sur un produit 

 Les actions s’intègrent au territoire en partenariat avec l’ensemble des 

intervenants concernés 

 Les actions proposent une approche multidisciplinaire 

 Les actions sont construites en collaboration/partenariat avec les 

jeunes 

 Les actions favorisent les méthodes interactives et expérientielles 

 Les actions intègrent des interventions brèves 

 Les actions s’inscrivent dans la durée 

 Les actions sont basées sur des références bibliographiques justifiant la 

démarche 

 Les actions intègrent un dispositif d’évaluation 



PROFILS DE FÊTARDS 



Négociation avec l’altérité 

Adhésion fusionnelle 

Singularité, repli sur soi 

Limitation relationnelle 

Tendance  

à la restriction 

Tendance 

 à la licence 



Négociation avec l’altérité 

Adhésion fusionnelle 

Singularité, repli sur soi 

Limitation relationnelle 

Tendance à la restriction Tendance à la licence 

Casse cou 
Fuite de soi et incapacité à s’arrêter 

Fête pour s’absenter 

 

Libertin 
Relation ++ jouissance ++ 

Fête pour délirer 

 

Conformiste 
Relation ++ jouissance peu valorisée 

Fête pour s’assembler 

 

Mal à l’aise 
Relationnel faible 

Fête mise à distance 

 



Négociation avec l’altérité 

Adhésion fusionnelle 

Singularité, repli sur soi 

Limitation relationnelle 

Tendance à la restriction Tendance à la licence 

Fêtard 
Alternance = liberté 

Mais polarisation temporaire ou durable de 

cette double dialectique … 



LE FÊTARD 

Fête synonyme d’ivresse entre copains, de 
sociabilité culturelle 

Alternance entre le temps du lycée/des 
études et le temps festif (à part et prévu) 
 

Appartements, maisons, plages 
Festival initiatique 
Épisode discothèque 

 
Mobilités « raisonnées » pour les trajets, 

mais pas de conscience du risque dans la 
proximité 



LE MAL À L’AISE 

 SOCIABILITÉ FAIBLE, ET RESTRICTION 

 Regard critique sur les comportements d’ivresse 

 Attraction – répulsion pour la fête 

 

 Encadrement familial, sorties tardives et éphémères 
dans le cycle de vie, plutôt dans les discothèques 

 

 Mobilité plutôt pendulaire 



LE CONFORMISTE 
SOCIABILITÉ FORTE, ET RESTRICTION 

 Tendance habituelle à la restriction 

 Entrée dans la fête par mimétisme, participation au 
collectif de copains 

 Noyau dur de copains et polarisation de la fête en 
quelques lieux (études, pôle urbain…) 

 Attente d’une régulation par le monde adulte, 
adhésion aux temporalités et habitudes du lieu 

 Alcool convivial, dimension gustative, commensalité 

 

 Sorties au moment du lycée (1ère, terminale) qui se 
poursuivent jusqu’à l’entrée en couple 

 Confiance parentale, usage raisonné du véhicule 

 



LE LIBERTIN 

 SOCIABILITÉ FORTE, ET JOUISSANCE 

 Communauté émotionnelle, valorisation de la fête et de 
l’ivresse 

 Partage d’une esthétique commune, y compris par la mobilité 
(festivals) 

 Communautés  urbaines : le dériveur (cohésion par 
l’ambiance urbaine) dans un dance floor urbain 

 Rejet de la discothèque 
 

 Prégnance des alcools forts et des psychotropes, disponibilité 
accrue, abstinence alimentaire 

 Justification idéologique des comportements 
 Volonté d’authenticité, profiter de sa jeunesse, dans un cycle 

de vie segmenté 
 Filles et garçons, renouvellement constant du réseau 
 Rôle important des pairs pour « l’auto surveillance » 
 Sécurité individuelle repose sur responsabilité collective 

idéalisée ; sentiment illusoire de sécurité 



LE CASSE COU 

 IDENTITÉ FRAGMENTÉE, ET RESTRICTION 
FAIBLE 

 Malaise existentiel, se cherche en se fuyant 

 Difficulté de maîtrise des consommations, chroniques et isolées 

 Plutôt garçon, isolé de ses pairs 

 Réseaux aux comportements extrêmes (décès, accidents) 

 Passage d’un groupe  à l’autre, d’un lieu à l’autre 

 Indépendance ou rupture  à l’égard des parents ou de l’autorité 

 

 Sorties précoces dans le cycle de vie (collège) et en progression jusque 
tard dans l’âge adulte ; report de l’installation en couple 

 Période discothèque intensive puis diversité de soirées dans les bars, 
chez des amis, à des concerts, festivals ; « l’occasion fait le larron » 

 

 Pas de cohérence chronologique entre temps festif et temps habituel 

 Prégnance du risque, de l’accident ; Insignifiance ou déni de l’accident 

 Réactions au drame ou à la répression, mais pas dans la durée 

 Danger de la rupture en soirée (partir seul, « péter un plomb », 
décompensations psychiatriques) 

 







AUTEURS CITÉS ET DONNÉES STATS 

 Sur les rites de passages: Arnold Van Gennep 

 + référence du documentaire ethnographique vu en début de séance: 
Raymond Verdier, Rythmes et fastes sacrés chez les Kabré 

 Sur les différents temps de la fête (cérémonie et liesse), et sur le 
« boire »: Véronique Nahoum-Grappe 

 Sur la sociologie de la jeunesse: Olivier Galland (allongement de 
la jeunesse), et Cécile Van de Velde (sur une comparaison de la 
situation française vis-à-vis d’autres pays européens) 

 Sur les acquis de la promotion de la santé: Nathalie Le Garjean, 
Christine Ferron, Jeannine Pommier, « Attitudes des acteurs vis-
à-vis des recommandations de prévention », in Santé Publique 
2011, vol 23, n°5; pp. 371-384 

 Pour les données statistiques sur les consommations, voir 
notamment les données ESCAPAD, traitées par l’OFDT (accès à 
des données régionales et départementales sur le site Internet de 
l’OFDT). Voir aussi les données ESPAD 

 



POUR ALLER PLUS LOIN 

 www.jeudevi.org 

 www.adrenaline-fete.fr 

 droniou@jeudevi.org 
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